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Syndu: Officiel pour la Cité d'Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
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Ottawa, 2 9 janvier 1879.

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,ii.tîi

CANADIENNE. LA COMPAGNIE D ASSURANCK

ROYALE D’ANGLETERRE" PROVINCE DE QUÉBEC. ET DUBUREAU DE POSTE 
lf’OTTAWA.

indiquant l’heure de Varrivée etîdu 
depart des Halle*.

18ïih-Arrangements d’hlrep—1879.*

Un. JOUR de L’AN.ACTIF, 919,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d'usage d’assurer.

F. X. MICHAUD,CHAMBIE BV BABLBBMTDIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

r B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
JU les trains quitlerontgles dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

Quille Aylmer...................... 8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull........................ 9.201a.m. 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga....... ». 1.50Jp.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga............. -.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull....... .............- 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer............... 2.35 p m, 9.35 p.m;

Des magnifiques CHARS SALONS 5ont 
attachés h chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

J. Brewer, 
ENCANTEUR

TABLEAU
BILLS PRIVÉS.

LIBRAIRE. CHEZf ES personnes qui se proposent de s’u- 
1J dresser à la LEGISLATURE de la Pro
vince de Québec pour Obtenir la passation 
de BILLS PRIVES 0u LOCAUX, portant
concession de 
voirs de Corpo

CHATFIELD,143 BUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

I.K SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENTfoimfa. Délivrée.
Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS .INTERESSANTS- 
Objets de piste, de fantai

sie, images, etc , etc.

.MALLES- lan.
A.*. 93, RUE RIDEAU.

On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

m I
ration pour les fins commer

ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou do 
faire toute chose qui aurait l’effet de

les droits d’autres parties, sont 
sentes notifiées que, par les règles 
Législatif et de l’Assemblée Lé-

r.M. es exclusifs ou Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"P. LARMONTH,
EaL-Montréal, Québec, Argent à prêter sur Propriétés Forcièiiks 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Ontario.

8 oo 
3 00

8 00 Oom T)table et agen t général
Syndic officiel pour le comté^de Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

promettre 

du Conseil
gislative respectivement {lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi
cielle de Québec,”) elles sont requises d'en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officiel le 
do Québec,” en anglais et eu français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Burea 

‘Bills Privés de chaque Chambre. Et 
personne qui fera application, dev 
une semaine de l’apparition de la pro 
publication de tel avis dans la “ (h 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les *' deux ^premières 
semaines ’’ do In session.

w-Sfl
««JS

K.-U., via Ogdensburg 
Partie Ouest des E.-U. 
Cité de New-Yo 
Kempt ville, etc

En toutes sommes voulues.
IGT" Hypothèque» achetées.

T. M. CLARK,

Coin des nies ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

10 sæork. ... 
Manotick ...................
North Gower, Kars.......
Metcalfe, Russell, eto-
Pembroke, Renfrew.......
Ashton-St’ville, Huntley 
Perth-Smith's Falls, oto. 
Sand Point, Amprior- •
Bristol, Clarendon ......
Bell’s Corners, Rich-

coinpagnie d’assurance contre* 'leJM’eu 
" Western.”
impagnie d’assurance •* Québec." 
mpugnie d’assurance " Lancashire.”

La compagnie d’assurimce " Standard Li 
La ligne de steamers “ Anchor.”

4d
4
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Magasin Populairei
Bureau, I«I rue Sparks, Ottawa.

Ottawa, 18 août 1879.
LA COMPAGNIE

'50. RELIEUR ET REELEITt..f|!

s» ttjg

Di prit du mm,Hull-
DEAylmer, lard ley, etc. ■ 

Bas de la ri vitre-Otta
wa, par oh. de fer.

Gatineau......................
New Edinburgh.........
Billings’ Bridge...........
Malle Anglaise, vià N.- 

Y. les Luudi et Mardi 
Malle Anglaise, via 

Halifax, le jeudi.. 
Malle Anglaise, sac sup- 

plé îentairo..........

T. RAJOTTE,
Livres de comptes de (ouïe es* 

pece et de toute diuieiiHion, 
cahiers pour lew écoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livret* et musique relies 

avec gofit et a des 
PRIX TRES MODERES.

Unelvisite'eefBollicitée.

Syndic Officiel
Pour le comté de Carleton et la vv/e 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur.
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.g 

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

X
W. HENDRIK. - 
W. H. GLAHSCO,

- - Président. 
Vice-Président.

COIN DES HUES DE146

DIRECTEURS:DEMENAGEMENT. L’EGLISE ET CUMBERLAND,Toutes lettres enregistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance. Edward Brown, 

J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 

, , James Sampson,
Alexander Duncan.

L. DELORME,
Greffier de l’AssJ Lég.

OTTAWA.Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 
Pour ce qui regarde la Banque d'Epargnes du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
W heures A.M... jusqu'à 4 heures P.M.. chaque

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
4S2, Rue SUSSES,

OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880.
M. Richard a toujours un assortiment dos 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
jûANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
LJ 1879, les trains voyageront comme suit:

C»*Ue Compagnie est er état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

G, P. BAKER,
Moitrt de. Pontes,

«Ottawa, 24 Nov. U7» 6 septembre 1879.

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879.J^OYER NOIR SOLIDE
Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Arrivant à Ottawa :

PROTECTION♦ Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comples, Gravure sur pierre,et surjeuivre.

IMPRIMERIE.

O. V. OREEND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMERS
194, 199 et 198 Rue SPARKS.

Chemin de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu
ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à
HYPOTHEQUES ACHETES. 

Un peut s’adresser personnellement 
bureaux de la Compagnie ou bien par h 
adressées à

AARRANGEMENTS D'HIVER.
Pour l’Est, à 2.15 p’.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
A 10.30 p.m.

3.55 p.m
De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m. Alex. MacADAMS, 

Gérant.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.31 Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
i

TL y a, tous les .jours,
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux hemes suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis..............  8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup........ 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles....

■“ Rimouski.............
£“ Campbellton......______  9.15 "
fr" Dalhousie.....................
“ Bathurst............. .........

Newcastle.
Moncton....
Saint-Jean..................... 9.25 “
Halifax......

des trains expiess, à Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux t-ains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

R. C. W. MacCUAIG, ~|~ ^E^moyen le plus certain de protéger voir

la meilleure manière de protéger les fabri- 
nts du Canada est d’acheter vos marchan-

Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGIE SIMMS,
505 Rue Susse

UOn Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX HE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA. \ di
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs 

dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

2.41 " Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l’Est etjà l’Ouest.

J. ERRATTj Otiawa, 22 juillet 1879............  4.25 “

“L’ARCADE”Magaain de Meubles du Palaia,

34 Rue Rideau.

attentifs et de.... 9.55 “ 
....12.00 A.M.

....... 1.42 “
...........  5 00 "

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB-

confiance,Connexions certaines 
le Grand Tronc, de l'E 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appariements 

chars à coucher, sur les chemins 
River, et de Rome et Water- 

York, et sur le chemin

avec les trains sur 
st et de l’Ouest, et Tweed Canadien Pure Laine 60eta.

do do do 75 "
Brgyelé le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT HT TRAVAIL DR SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à »n fois.

Presses, rouleaux, tampon 
sont inutiles. Le procédé est 

peut le travailler, 
ispensable pour Syndics officiels, 

cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul,[Montréal.
EN VENTE CHEZ

J âmes Hope et Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté d’anno 
devenus les acquéreurs du s 
de l’établissement de la ci-devunt compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 

pâtisseries

do1.40 P.M. do do 80"
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

ue dimanche. Up tailleur de première classe est atta
ché ou Département des ordrei^ei 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui achète

CELEBRES
Biere et Porter

ncer qu’ils s 
iiége d’affaires età Moncton cliaq 

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le 
lent à Campbellton le dimanche.

ts relatifs aux

lan

Wm 110 WE.s ou batteries 
si simple qu’und’Utica8et Black 

town allant à New 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à

confection en gros dé biscuits et 
66 rue York, OLa 
changements et dus a; 
mettront sur un pied de 
gouse avec les 
sance, tant

Pour renseign 
passage, billets, tarif du fret,jheufes 
part, etc., s’adresser au

exécuter deswu, et y font 
des améliorations qui 

pied de concurrence avanta- 
premières maisons de la Puis- 

i, tant pour la qualité des produits que 
les conditions de vente, et, conséquem- 

1 avec confiance au c 
ant une part de son patro-

rre ou exemption 
. bien que nos dé-

DR
Ind I'1.-

293, HUIl CI MItICJtLANIK

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

DAWES A Cie.
LiA CHINE.

Xj’üLrcaidLeCAPT. McCUAIG,
Rue’Sparks, Ottawa.

Les trams voyagent sur l’heure d'Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa. 
1879.

pour les cona 
ment, ils font

(Autrefois Huuton.)
O..POTTINGER,

Surintendant-en-chef.
As comme b l’ordinaire es foi 

nut* et en bouteilles, an bureau,)

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate 4 Cie.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

:ont appe 
demanda 94 U 96 R UK SPARKS,

bug. Durms;
raerce enOttawa, 28 oct.

Aucune concession de le 
de taxe ne sera demandée, 
penses soient considéra.)les.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

POUDRES DE COKOITIOI D'ALEMpR INVENTEURS î

J. Goursolle &:Cie.,

Ottawa. 26 Déc. 1878’

HOULES POUR les ROOXONN EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

ET AUTRES
J. POCKLINGTON,MEDECINES CELEBRES J. MITCHELL bt Cie,

146 Bue Bank, et 66 Bue York.
Oitawfl. 27 janvier 1879.

Gérant.Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

GIBIER ET POISSON.POUR LES Ottawa, 27 novembre 1879. Napoleon Andette PKATIQUE.lan.Otae-v-EbusKi Fait aussi lesDR. A. ROBILLARD.agent a Ottawa C.^STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

jtX. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en "garde contre les 
coulrplaçons.

•BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange.”
/'"1IGARES, Tabac ei Pipes de première 

! VJ qualité constamment en mains.

Z"\N trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
VJ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de meme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un appro vision ne- 

de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme jar le passé 
à des prix très réduits.

OUVRAGES ER CHEVEUX.AGENT, LISEZ CE)CI.
OUS paierons à des agents $100 par 
mois de rétribution, frais à p’rt, ou 

nous leur ahancRmnerons une retenue 
dérable pour la vente du privilège 
récentes cl merveilleuses inventions. 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIR., Marsh ail, Midi

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

JNJ. C0URS0LLE & Cie., Dorures et plaqués de toutes sortes,Attention ciaie donnée au traitement des
de nos

ment completes aes yeux et des oreilles.'Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau d# s Brevets, 

OTTAWA,

AU PLUS BAS PRIX.Bl’rkaii, No. 60 Rcb Rideau, Bâtisse de John 
Thompson.

—Heures du Bureau de 9 à 4.
T. ALEXANDER. 45, Rijk RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
«OISE LAPOINTE.Ont.

B. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov.. 187Q., Ottawa, 26 Déc. 1879Ottawa, 26 Déc. 1879,

FEUILLETON encore une fois mon enfant, si gra- trep bien ce que cela signifie.; être 
au’elle ait un Dieu-le-Veut ! Il y aura là, dans 

, ce funèbre asile, une grande danse 
snr macabre de famille dans laquelle 

: se croiseront la tuniqtie blanche 
des croisés, le manteau avec la 
croix ronge des Templierd, la pour
pre des prélats, la cotte de maille 
des chevaliers, l’hermine des prin
cesses.

Le vieillard se serait peut-être 
embrouillé davantage entre les 
branches de son arbre généalogi
que, si l’on n’avait annoncé à d’Am 
brelle une visite qui semblait être 
particulièrement pressante.

tifs sont dans cette ville ; mais le 
bateau qui doit les emporter est 
déjà loué. Quand ? pour où ? c’est 
ce que Korrel ne dit point.

—Que faire ?
—A priori, il est évident que le 

seigneur comte Raoul Dieu-le- 
Veut, que l’on dit arrivé,—nos 
renseignements sont complets, 
comme vous le voyez,—n’a pas 
un instant à perdre s’il veut re
trouver sa fille.

tout en offrant Une chaise au nou
veau venu.

—Pauca sed bona, dit maître Re
noncule en riant. Malgré les mi
nutieuses précautions dont ils 
s’étaient entourés, nous sommes 
sur la trace des fugitifs !

—Tant mieux !
—Vous n’êtes pas sans savoir 

monsieur le marquis, que le lais
sez-passer signé par l’autorité était 
faux. La voiture ne contenait 
que deux servantes. Korrel sem
blait abusé aussi bien que le gar
dien de la porte.

—Connu ! eonnu!
—Nous avions donc perdu de 

vue Korrel, voiture, fugitifs, et 
même le colporteur qui avait ra
cheté les vieux habits des deux 
personnes en question n’est pas 
encore retrouvé. Nous pensions 
que Korrel aussi s’était laissé cor- 

pre ; cependant, plaudUe cives, 
cela n’est pas.

—Allez toujours !
—Ce Korrel est un madré furet. 

Vous vous figuriez qu’il était en 
route pour la France ? Pas du 
tout ! Le gaillard avait remarqué 
qu’on l’avait éloigné de la bonne 
voie. C’est ce que l’on ne fait pas 
impunément avec mon diable de 
Korrel. Voici une lettre 
m’écrit d’Anvers. Les deux

chose. Mais vous avez mainte
nant un prétexte pour mettre pro
visoirement la main sur ces deux 
personnes. Vous procurerez ainsi 
au comte Dieu-le-Veut l’occabion 
de voir sa fille et de lui parler, 
Quelles que soient ses intentions, 
de les exécuter

—C’est, cela.
—Puis-je aviser le comte de ces 

choses ?
—Je n’y vois aucun obstacle.
Le jeune seigneur s’éloigna uu 

iastant et rentra avec le comte

rien qui trompe comme les appa
rences, seigneur marquis ! Son 
Excellence est déjà très-irritée à 
cause du fameux duel avec le man
che à balai ; le capitaine brûle du 
désir de sf vender, tous les offi
ciers espagnols; veulent se battre 
en champ clos avec cet étranger.
Au surplus, le gouverneur se fe
rait un beau nom à Madrid s’il 
pouvait livrer le redoutable bou
canier dont l’Espagne a d '-jà tenté 

! de s’emparer par la ruse et la flat
terie. D’un autre côté, Son Excel
lence serait singulièrement dis- Raoul, dont la haute et respecta- 
créditée si l’on venait à savoir que j ble stature était bien faite pour 
ce pirate, venu du fin fond des j faire impression sur des personnes 

1 Indes occidentales, suivant ici, à moins servilement soumises que 
Bruxelles, en toute franchise et en ne l’était maître Renoncule, 
toute sécurité, le Tour à la Mode —Monsieur le lieutenant, dit 
et a presque reçu—je vous le de- le comte, je vous remercie pour 
mande !—une invitation à la table les renseig cments que monsieur 
de son Excellence Mirabüe visu ! le marquis vient de me communi-

D’Ambrelle était atterré. ouer à l’instant. Je me rendrai à
—:Et les preuves de ce que vous Anvers. Quant à ce qui vous a 

avancez-la ? été rapporté au suj ’t du comte de
-J'ai prie la liberté de vous di- VerfigaeoJ, cela ne peutexister

re qu’on ne se bue encore ici que 9uetdan» quelques
w J* „ fantaisistes : une fille des Dieu-Iesur des soupçons ; mais tout nous y ,'abaisser au point

porte à croire que nos renseigne- d d f j f d,UQ ho‘mme 
ments sont exacts. Ces voyageslointaine, cette prétendue ca^ti- Sm P°rte nn faux nom' 
vité ohez les pirates, ce départ 
subit— ,

—Ne me démontrent pas grand’-

ve que soit la faute 
commise contre moi, et, 1 ces mots, 
sa belle et noble tête s’inclina c“ 
sa poitrine avec découragement 
je voudrais pouvoir me convain
cre qu’elle n’a pas suillé le blason 
des Dieu-le-Veut par une action 
flétrissante.

Le compte semblait ne trouver 
de repos nulle part ; il se releva 
et reprit sa promenade.

—Je ne veux pas murmurer, 
non certainement pas...

[Salle.) Je croyais que mon enfant était
—Envers vous certainement • mdrt ; l’*Tais déJà fait KraTer son envers vous, certainement, nom 6nr le marbre da caveaQ de

mais moi je ne sms pas en droit de fam;ile auj aorès moi doit être —Je m’éloigne, monsieur le mar-demander compte de ses actes à la "n! ei uTpeuîptos ête p£ quislditle comte Raoul. A bien-
5T décision *' ^ “ T°1<m" fané par personne, car, vous lePsa- tot > Dlea ™us ait en sa sainte

’-Marquis! s’écria le vieillard Tez’ ma71ais. Ie suis le dernier de Sa~e •
en fronçant les sourcils ma race ! îUlttB.1,a=hM?"

—Je respecte son mariage, et si f* vieillard s’arrêta. Il ressent-, ™ “-Î” y 1 f® !a
je vous aide, seigneur comte, dans Wait encore à nn, statne grandiose,
certapafTpar un sentiment de ven- vlt^^mand^TutX^/ade" devant lui et salua profondément, 

geance ou pour renouer ce qui a longues années, mais qui sous I’em- Le lieutenant entra. Il n’était 
été rompu il y a des années. Je le *^es outrages du temps, mena- pas précisément en ce moment un 
fais surtout pour vous être agréa- 06 de tomber en raines. visiteur importun. Le secrétaire
ble et lui procurer, à elle, l’occasion —Le dernier Dieu-le-Veut tend d’ambassade désirait vivement
de se réconcilier avec son père. la main au premier de ses ancêtres sortir du mystérieux dédale dans 

Le malheureux père s’assit, lais- qui est descendu dans ce caveau, lequel il s’était fourvoyé à son 
sa reposer ses dçux mains sur les Û a commis une faute ; mais elle grand regret, 
genoux et murmura : ne lui sera point imputée à crime. —Quelle bonne nouvelle, sei-

—Oui, je voudrais bien revoir Oh non ! mes aïeux comprennent gneur lieutenant ? dit d’Ambrelle,
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DU TEMPS DES FLIBUSTIERS

AU (i l!NTF^IEDER8.
—Mais n’avez-vous pas dans 

vos lois brabançonnes une dispo
sition 
mette

quelconque qui vous per
de mettre, ne fût-ce. que 

provisoirement, la main sur les 
deux fugitifs ?

Maître Renoncule jeta autour 
de lui un œil investigateur comme 
pour s’assurer que personne ne 
pouvait entendre ses paroles ; puis, 
il murmura àjl’oreille du marquis :

—Son Excellence a recueilli de 
de singuliers bruits et, qui plus 
est, a reçu de curieuses lettres 
concernant le comte de Vertigneul. 
Savez-vous qui l’on soupçonne 
que serait cet nomme ?

—Non!
—Ni plus ni moins que le célè- 

Lorenzillo, le fameux flibustier 
français !

—Impossible !....Cet homme L...
—Omnis homo mendax ! Il n’y a

rom
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SOMMAIRE
tous les autres officiers ; on peut cou

le chemin
*

dure des rapports que 
doit traverser la rivière Rouge à 

il est

F Selkirk, ce qui est une erreur ; 
de la plus haute importance que le 
ministre des chemins de fer visite la 
vaste région du Nord-Ouest aûn<ju’il 
puisse juger avec plus de connais 
sance de caus* de la meilleure politi 
que à suivre au sujet de cette grande 
entreprise.

Sir Charles Tupper a pris la parole 
après M. McLennan. Nous allons ré
sumer sa réplique en termes suc
cincts : Le député de Glengarry n’a 
pas rendu justice à son administra
tion, car le gouvernement mérite 
d’être félicité au lieu d’être, blâmé 
pour la façon vigoureuse avec la 
quelle il a poussé les travaux du Pa
cifique ; il y a eu incontestablement 
bien des dépenses inutiles, mais la 
chose était inévitable ; il ne faut pas 
oublier que les ingénieurs ont eu de 
grandes difficultés à surmonter, 
ayant à parcourir et à étudier une 
vaste contrée à peu près inconnue 
jusqu’alors—une véritable terra inco- 
gnita; les entrepreneurs n’ont été 
nullement retardés par le départe
ment des chemins de fer quoiqu’on 
en ait dit ; les frais de construction 
sont loin de dépasser partout l’esti
mation des ingénieurs, car les deux 
grandes sections du Nord-Ouest se
ront bâties pour ;.n prix conforme à 
leurs prévisions ; si le traitement de 
M. Fleming n’est pas fixe, cela est dû 
à un arrangement établi sous l’an
cienne administration ; le gouverne
ment est prêt à accueillir favorable
ment toutes les propositions qui lui 
seront soumises, son plus ferme dé
sir étant de se montrer digne en 
toutes choses de la confiance de la

Chmomiqds parlementaire.
Echos du jour.
Chambre des communes.

Association de tir.
Service tEléoraphiouh.
Les meurtres de Lucan.
Communication.
Conseil de ville.
À travers Ottawa 
ftnmxsLON—Anna Dibo-lr-vkbt : Auguste 

Snmlers.
Marchés d'Ottawa.
Marges» Etrangers.

CMRORIQUE PARLEMENTAIRE
M.' Casgrain, député de l’Islet, a 

pris la parole l’autre jour, au nom 
des libéraux français, pour appuyer 
l’adresse de félicitations que le Par
lement doit présenter à Leurs Excel
lence. Cela a fait croire que M. Cas- 
grain devenait chef de cette section 
de la phalange libérale ; mais il pa 
ratt qu’il agi eji cette qualité en l’ab 
sence de M. Laurier, retenu en ce 
moment à québec pour cause profes 
sionnelle.

Une question de privilège a été 
soumise à la Chambre et définitive
ment réglée. On sait que M. Casey a 
demandé, il y a quelques jours, l’ex
pulsion de M. Hooper, député de Len
nox, parce que ce dernier est accusé 
de n’avoir pu régler ses comptes 
d’une façon satisfaisante avec un 
corps municipal de ce comté dont il 
était le secrétaire trésorier.

A la séance d’hier soir, M. Hooper 
a lu une déclaration par laquelle il 
nie en tous points l’accusation portée 
contre lui, prétendant qu’elle est ins
pirée exclusivement par le ressenti
ment politique.

M. Casey n’ayant pu fournir à la 
Chambre aucune preuve suffisante à 
l’appui de ses allégations, il a été 
décidé de ne pas intervenir dans 
cette affaire On a cru comprendre 
que le grand crime dont M. Hooper 
s’est rendu coupable aux yeux des 
libéraux, n’est pas tant d’avoir mal 
administré les affaires de la susdite 
municipalité que d’avoir battu, aux 
dernières élections, sir Richard 
Cartwright, l’une des lumières du 
gritisme.On a paru aussi être généra
le oient d’avis que ce serait un mau
vais précédent à établir que de s’en
quérir d’accusations de ce genre 
portées contre n’importe quel député, 
tant qu’elles n’auraient pas été déci
dées par un tribunal compétent.

Chambre et du pays.
M. Mackenzie continua le débat 

jusqu’à six heures. Il sera repris 
bientôt et ne pourra manquer d’être 
fort intéressant. Depuis la dernière 
session plusieurs députés ont visité 
le Nord-Ouest, entre autres, l’hono
rable M. BowpII, MM. McLennan, 
Thomas White, Costigan, Haggart, 
Trow, et ils ne manqueront pas sans 
doute de faire connaître les rensei
gnements qu’ils ont pu recueillir 
dans leur voyage à travers cette 
lointaine contrée.

ECHOS DU JOUR
Son Excellence le gouverneur- 

général et Son Altesse Royale la 
princesse Louise, ont gracieusement 
accordé leur patronage à la soirée 
musicale et dramatique qu’un certain

M. McLennan, député de Glengarry, 
a soulevé hier un débat fort impor
tait au sujet de la dépense occufcion- 
n8fe par le chemin de fer du Pacifi
que—-l’une des questions les plus sé
rieuses qui puissent occuper l’at
tention du Parlement. Ce débat a 
été suscité par une motion à l’effet 
d’obtenir production de tous les 
contrats en rapport avec cette entre 
prise jusqu’au 3t décembre 1879.

L’auteur de la proposition est l’un 
des esprits les mieux cultivés, l’un 
des hommes les plus instruits de la 
chambre, et sa parole cal ne et réflé
chie produit toujours une profonde 
impression sur son auditoire. En l’en
tendant discourir avec tant de savoir 
et d’indépendance d’esprit sur les 
différentes matières qu’il aborde 
d’ordinaire, on ne peut s’empêcher de 
regretter qu’il soit entré si tard dans 
la vie publique, où il n’aurait pu 
manquer de rendre de grands ser
vices au pays. Les hommes d’étude 
—les hommes de travail sont mal 
heureusement si rares dans notre 
monde politique !

M. McLennan a exprimé un senti
ment général en disant qu’il est re
grettable que l’on réserve toujours 
pour la fin de la session le grand 
débat qui s’engage chaque année sur 
cette question. Nous devons à M.Mac- 
kenzie d’avoir établi ce précédent, et 
il n'est pas désirable qu’on y donne 
suite. Il est impossible^ en effet, que 
la discussion puisse se faire d’une 
façon satisfaisante pour la Chambre et 
le pays quand la plus belle éloquence 
a cessé d’avoir des charmes pour les 
députés, naturellement anxieux de 
retourner dans leurs foyers après 
une absence d’environ trois mois.

Les griefs de M. McLennan peuvent 
être brièvement analysés comme 
comme suit : Les ingénieurs du Pa
cifique n’ont pas donné satisfaction 
en général ; les frais d’exploration 
ont été excessifs ; le coût de construc
ts; a ce Deaucoup dépassé l’estima
tion sur certaines sections ; les tra
vaux se poursuivent dans bien des 
cas avec trop de lenteur, ce qui en
trave l’immigration ; l’ex-ministi e 
des travaux «publies (M. Mackenzie) 
s’est trop laissé influencer par l’ingé
nieur en chef dans sa politique des 
chemins de fer ; le traitement de M. 
Sandford Fleming n’est pas fixe, œ 
qui n’est pas désirable, car il devrait

ment pour venir en

prochainement.

La lutte engagée dans le comté 
de Rimouski afin de donner un suc 
cesseur à M. Alexandre Chauveau, 
s’est terminée par l’élection de M. Pa
rent, dont la majorité dépasse 300 
voix. Celui-ci avait pour adversaire 
M. Côté, M. Asselin s’étant retiré de

I

mais s’étant solennellement engagé 
dans ces derniers jours à appuyer le 
cabinet Chapleau, il obtint de celte 
façon une bonne partie du vote con
servateur.

Nous voyons avec plaisir que le 
conseil de ville a affecté, hier soir, 
une somme de $2,000 pour donner du 
travail à la classe nécessiteuse. Il 
n’a ainsi fait que son devoir, car il 
incombe à chaque municipalité dt 
seconder Faction individuelle et d’as 
sister autant que possible cette partit 
de la population qui, se trouvan 
forcément désœuvrée pendant quel

sympathie publique. Avec un

ver avec espérance la prochaine sai
son
cette partie du pays.

Nous n’approuvons pas en

par l!un de nos littérateurs des plu$ 
châtiés. La discussion engagée de
puis quelque temps dans plusieurs 
journaux au sujet de l’épuration du 
notre langue peut avoir des bons ré
sultats. Il est malheureux seulement 
que tous ces Aristarque, n’aient pas 
entante pour parler et s’attaquent 
parfois à ce qn’ils appelent des bar
barismes et des anglicismes, que 
l’on trouve cependant dans les meil
leurs ouvrages français. Le tableau 
est pourtant assez sombre sans qu’on 
le charge inutilement.

Du Journal des Trois-Rivières :
L<*e gouvernement de Québec vient de 

la charge de surintendant généra 
chemin de 1er du Nord à M. li. A: fién 
celle de commissaire à M. tihanley, et 
de député-surintendant à M. Prince 
seclioa est, à M. Scott pour la section 
du chemin.
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LETTRE D’UN PASSANT f

fPour le Canada.]
Une maladie endémique — Symptômes de

cette maladie—Ses résultats — Remèdes
qu'il faut promptement y apporter.

Un mal qui ne répand au< une- 
ment la terreur et que le Ciel ne 
nous envoya point dans un moment 
de colère, mais plutôt aux heures de 
son éternelle sollicitude pour l’hu 
manité, c’est la maladie endémique 
dont souffrent plusieuis écrivains 
canadiens-français et qui lus porte à 
trouver 
cieuses
est vrai,fait un peu soutîi ir les person
nes qu’il atteint,mais,un i - vanche,il a 
l’effet de provoquer singulièrement 
l’hilarité de ceux qui sont témoins 
de leurs souffrances. Les symptômes 
de la maladie sont bénins au suprê
me : d’abord, le malade prend des 
airs d’importance et se déclare appe
lé à opérer de grandes réformes dans 
la manière déplorable dont parlent et 
écrivent ses malheureux contempo
rains. A cette première phase de la 
maladie, il ne faut point irriter le 
réformateur, car alors, il se fâche el 
entre dans des fureurs qui auraient 
fait frémir l’irascible Martin Luther, 
réformateur de spn métier, à une 
autre époque.

Tant que dure cette seconde phase, 
l’écrivain-réformateur est irascible— 
beaucoup plus que le Martin sus
nommé,—il devient caustique, sar
castique, satirique, il veut mordre à 
droite et à gauche ; gare alors aux 
contradicteurs !

Si les contradicteurs persistent en 
dépit des bons coups qu’il leur 
adresse, la maladie entre dans sa 
troisième phase : c’est l'emportement, 
la fureur, une sorte de rage. Les ad
versaires qui, toujours sont des gens 
de sens commun ut de bon conseil, 
cessent la lutte par égard pour le ma
lade qui divague seul pendant quel 
que temps, puis retrouve enfin le 
calme et retombe dans son insigni
fiance.

Hélas ! que j’en ai lu des diatribes 
de ces réformateurs de la langue 
canadienne française ! Plusieurs d«- 
nos journaux en sont farcis périodi
quement. Que d’encre et de papier 
perdus !

La maladie vient de faire sa réappa
rition. Cette fois, plusieurs des rèfor 
mateurs de la langue sont des guns 
qui l’ignorent.

raft pu se faire sans nécessiter 
îimlre dépense supplémentaire,

I H traversé la ligne ne

fe chose que “le fonds général” en 
France. Les dictionnaires ont parlé ; 
je me tais sur ce point.

4o. “ Espéres-moi ", pour “attendez- 
moi ”, disent encore les auteurs les 
plus autorisés, s’emploie, non sans 
grâce, dans le style epistolaire ou la 
conversation et ils citent la phrase 
charmante que voici ■ t qui est em
pruntée à une des lettres de madame 
de Sévigné

“ Je lis, je me promène et je vous 
espère.”

Et de quatre, messieurs les réfor
mateurs.

Apprenez encore, mes bons amis, 
que deux écrivains fort distingués, 
MM. de Molinari et de Lamothe, qui 
ont visité notre pays à des époques 
récentes, ont trouvé un charme tout 
particulier dans certaines expressions 
canadiennes empruntées à la langue 
française d'un autre siècle et que les 
Français d’aujourd’hui n’auraient pas 
dû laisser tomber en désuétude.

Lisez leurs relations de voyage, ré 
formateurs, mes petits amis ; vous y 
trouverez du bon ; je vous l’assure.

Mais ce qu’il y a de navrant, c’est 
que les jeunes réformateurs, dans les 
articles où ils critiquent le langage 
de leurs contemporains, se permet 
lent des attentats involontaires, je le 
veux bien, mais, en tout cas, très- 
blâmables, contre la Grammaire et 
la Syntaxe, deux bonnes et vénéra
bles dames qu’une considération bien 
établie dans la meilleure société, de
vrait mettre à l’abri d’inflictions pa
reilles.

Je ne veux ici désigner 
et ne brûle aucunement 
féroce de mettre au pilori quelques- 
uns de mes compatriotes. Mais si 
ces quelques observations peuvent 
mettre fin à des discussions aussi ri
dicules que stériles, si j’ai pu faire 
comprendre, une fois pour toutes, 
qu’avant prétendre réformer une 
langue, il faut commencer par la 
bien apprendre, je n’aurai pas perdu 
mon temps en écrivant ces lignes-

tenant Flynn, le capitaine Casey, M. P. ; le 
lieutenant-colonel Kirkpatrick. M. P. ; le 
lieutenant-colonel Woraley, le lieutenant- 
colonel Scoble, ingénieur ; le lieutenant-colo
nel Walker, 7e bataillon ; le lieutenant-colo
nel Bergin, M. P. ; le lieutenant-colonel Bru-

Québoc—Le lieutenant-colonel Bacon, le 
lieutenant-colonel Fraser, le lieutenan 
nel D’Orsonnens, le capitaine Boyd, le capi
taine Balfour, A. P. Caron, M. P. ; E. T. 
Brooks, M. P. ; Alonzo Wright, M. P. ; le 
lieutenant-colonel Strange, le lieutenant-co
lonel McKachern, le major Domville, le lieu
tenant colonel Beer, le lieutenant-colouel 
Peters, le capitaine Cost in

L’assemb ée s’aiounie ensuite et 
sur motion il est décidé que le con
seil se réunirait ce matin à dix 
heures, dans la même salle.

avs qu’aurait 
résentant pas d’accidents.
Si l’on veut véritablement attirer 
migration, il faut de toute néces- 
-é pousser les travaux activement 
In d’ouvrir le pays à la colonisa-

Sir Charles Tupper.—Je suis heu 
: que fhÇnofaqjfe député ait sou- 
une question c$i présente un si 
intérêt pour le pays. Elle sera 
nise à la chambre lorsque 
nations seront présentées. Quel

les
partout (les expressions vi

dons notre langue. Ce mal, ilrable monsieur sont justes, mais il a 
tort de prétendre que le gouverne- 
nement doive prendre l’avis d’un sim
ple particulier de préférence à celui 
de son ingénieur.

M. McLennan—J’ai 
ment entendu parler d’une manière 
générale de la politique du gouverne- 
mer t.

Sir Charles Tupper—M. Sandford 
Fleming doit sa position en partie 
aux arrangements conclus en 1872 
au sujet du chemin de fer Intercolo
nial ; comme on le sait, sa nomina 
lion avait été demandée tant par les 
provinces que par le gouvernement 
impérial. Jusqu’en 1876, il a reçu 
un traitement de $4,800. Cet ingé
nieur a été absent pour cause de 
santé ; il avail ai s à sa plaça un in
génieur expert 
réclamations pour traitement, c’est 
une question qui est encore à débat 
Ire. Il n’y a pas à nier qu’il s’est fait 
sur le chemin des dépenses considé
rables, mais il ne faut pas oublier 
qu ingénieurs et arpenteurs avaient 
à pénétrer dans un territoire entière
ment inconnu, et que ce n’est qu’a- 
près bien des tâtonnements qui ont 
été des sources de dépenses considé 
râbles, qu’ils sont parvenus à locali
ser la li

Beaucoup d’accusations portées par 
l’honorable député ne sont pas fon
dées ; le gouvernement s’est toujours 
efforcé de conduire les travaux avec 
économie. Quant a la section 15 les 
dépenses ne sont pas exagérées, le 
gouvernement devait construire cette 
section importante de la ligne d’une 
manière durable. Les accusations 
portées contre M. Rowan sont injus 
tes ; s’il a commis une erreur de ju
gement, c’est parce qu’il ne connais
sait pas parfaitement les intentions 
du ministère. Du reste, ses rapports 
ont été acceptés par l’ingénieur en 
chef. Il a fait construire, en effet, un 
viaduc au lieu d’un pont à treillis, 
mais les intérêts du public n’auront 
pas à souffrir de ce changement.

Les deux grandes sections du nord- 
ouest seront certainement construits 
aux prix spécifiés dans les contrats, et 
s’il y a à se plaindre de certaines 
questions d’un ordre secondaire, tout 
le blâme doit rejaillir sur l’ancien 
gouvernement.

M. Mackenzie — Les dépenses de 
travaux de génie civil ont été beau
coup trop considérables ; on a dépas
sé de beaucoup les estimations. L’an
cien gouvernement s’est toujours 
efforcé de s’entourer de bons ingé
nieurs, mais il serait injuste de dire 

dans les questions de détail il a

tout simple
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Ottawa, le 4 mars, 1880." 63 rue Sparks
ASSOCIATION DE TIR

L’assemblée annuelle de l’associa
tion de tir du Canada a eu lieu hier 
matin, dans la salle du comiié des 
chemins de fer.

On remarquait parmi les personnes 
présentes :

Le lieutenant-général sir Selby Smith, le 
capitaine Smyth, A.D.C.; le lieutenant-colo
nel Botslord, le lieutenant-colonel Kirkpa
trick, M. P.; le lieutenant-colonel Jackson. 
D. A. G.; le lieutenam-jolonel Mattice, B.M.; 
le lieutenant-colonel Bacon, le lieutenant- 
colonel Laurie, It lieutenant Macnangton, 
le capitaine Mason, le lieutenant-colonel 
Scoble, le major Macpherson, le lieutenant- 
colonel Otter, le lieutenant-colonel Plumb, 
M. P. ; M. Caron, M,P*.; le major Macdonald, 
Guelph ; le lieutenant-colonel Macdonald, le 
lieutenant-colonel Hewctt, R. M. College ; 
le capitaine Todd, M. Scriver, M. P.; M. 
White, M. P.; M. Brown, M. P.; l’honorable 
M. HaYthorne, l’honorable M. McDonald, le 
lieutenant-colonel

Patali, patata !
Prêtons bien l’oreille à ces discours-là ;

“ lo On ne doit point dire orateur 
les communes, mais président.

“ 2o Chars (le chemins de fur est 
un affreux barbarisme ; il faut dire :

ig&ns.
u 3o Le fonds consolidé du Canada 

est une expression déplorable. Gela 
signifie évidemment le fonds général

“ 4o Espérez-moi” dans le sens 
Attendez moi” fait sourire de pi

tié.”

ÎOO
Pardessus

ET

UlstersBergin, M. P.; 
nant-colonel Osborne Smith. D.A.G.; le ma
jor Cates, (Wakefield) ; le lieutenant-colonel 
F. Fraser, M. Nelson, M. P.; l’honorable Dr 
B rouse, le major Domville, M. P; le lieute
nant-colonel Williams, le Dr Schultz, M. P.; 
le major M. B. Daly, M. P., le lieutenant- 
colonel Panel,l’honorable lieut. col. R. Mas 
son, le lieutenant-colonel Ross, G.G.F. G.; le 
capitaine Perley, le capitaine Tilton, M. Wi
ser, M.P.; M. Thomas McKay, M. P.; le lieu
tenant-colonel Straubenzie, l’honorable M. 
Girard, le colonel C. Stuart, secretaire ; 
Hector Cameron, M.P; le lieutenant-colo 
Macpherson, trésorier ; l'honorable 
A. Smith, M.R.

le lieule-
Quand on sait lire,
Quand, sans frayeur,
On peut se dire 

Réformateur,
Pour tout le monde, il faut avoir.

POUR LES

OUVRIERS de CHANTIERSDe l’aplomb, de l’aplomb et tou
jours de l’aplomb. Les prétentions 
de nos réformateurs ne peuvent pour
tant souffrir l’analyse. J’ai cité qua
tre exemples, l’un emprunté à notre 
langage politique, le deuxième à 
notre langage de chemins de fer, le 
troisième à notre langage financier 
et le quatrième à nos conversations 
de tous les jours. Ces quatre exem
ples me suffiront pour démontrer que 
les prétentions de nos petits bonshom 
mes sont autant d’hérésies gram 
ticales et littéraires, Qu’on s’étonne, 
après cela, que leurs discussions aient 
toujours été stériles en bons résul
tats.

que
toujours approuvé M. Fleming

Quant au tracé qu’il a çhoisi, il est 
certainement le meilleur et le plus 
économique ; il ne présente pas de 
rampes considérables et n’entraîne 
pas la construction de grand nombre 
de travaux d’art.

A 6 heures l’Orateur quitte le 
fauteuil.

C. GAGNÉ BT Cie
Donald

Son Excellence le gouverneur-géné
ral fit son entré à 11 heures dans la 
salle, accompagné du lfeutenant- 
colonel Gzowski, qui prit le fauteuil 
de la présidence et demanda la lec
ture du rapport.

Le rapport pour l’année 1879 fait 
voir que le gouvernement s’est mon
tré lies généreux envers les associa
tions provinciales. Voici le tableau 
des sommes reçues par chaque pro
vince *

Ontario, 81.800.
Québec. $1,700.
NouvelL# Ecosse, $1,
NoiiveZm-Briinswick
Manitoba, 8500.
Colombie-Britannique, $500.
Ile du P.-Edouard, $500.
Le président prononce alors le dis 

cours d’usage, dans lequel il passe en 
revue les principaux événements inté
ressant les associations de tir, qui 
se sont produits dans le cours de 
l’année, et propose quelq .es réformes 
pratiques.

Un vote de remeruîments est en
suite présenté à Son Excellence le 
gouverneur général, pour reconnaître 
le vif intérêt qu’il a toujours té- 
moigné'pour les associations de tir, 
et une résolution semblable est passée 
en honneur de Son Altesse Royale la 
princesse Louise- En présentant la 
motion, M. Caron, M.P., fait quelque» 
remarques élogieuses qui sou
lèvent les applaudissements du 
l’assemblée.

Son Excellence remercie l’assem 
blée des résolutions qu’elle vqnait 
d’adopter et dans un discours remar
quable, comme forme et comme tond, 
u suggère quelques idées pratiques 
relatives aux concours de tir. Par 
lant de la retraite du lieutenant-co
lonel Gzowski, il dit que la seule 
chose qui peut lui enlever les re
grets de son départ est de le voir 
remi lacé par le lieutenant-colonel 
Kirkpatrick, dont les talents et les 
qualités sont généralement appré
ciés.

277, RUE WELLINGTON

SÉANCE DU SOIR

Les bills suivants, d’un intérêt 
privé, sont lus une seconde fois.

Bill pour constituer la compagnie 
du “ Great Western Telegraph of 
Canada.”

Bill

ÎOO
Mais suivons les disciples d’Aris- 

tarque
lo Quand il s’agit d’une assemblée 

délibérante constituée d’après la loi 
anglaise, il faut dire orateur, pour 
désigner la personne qui préside à 

délibérations, et non point Prési
dent. La raison en est qu’aux diffé
rentes époques de l’histoire de Fran
ce, par exemple, les présidents des 
assemblées nationales, chambres des 
députés, etc., etc., suivant l’époque, 
n’avaient point toutes les attributions 
de VOrateur de la Chambre des corn 
munes en Angleterre, charge dont 
les attributions sont réglées par des 
lois et des coutumes plusieurs fois 
séculaires. Cela est tellement vrai 
que les meilleurs publicistes français 
emploient le mot Speaker, justifiant 
cet emprunt à une langue étrangère 
par la raison que je viens de donner. 
Quelques journalistes français em
ploient, depuis quelque temps, le mot 
Orateur, parce qu’ils ont trouvé que 
ce mot désigne bien le fonctionnaire 
chargé de parler pour maintenir l’or
dre et la régularité darts les délibé
rations de la Chambre et d’être son 
interprète dans ses rapports avec le 
pouvoir exécutif.

Je conseille, en passant, à nos petits 
réformateurs de lire un peu l’histoire 
d’Angleterre. Sans cela, ils devien
dront dangereux à la fin, puisque dès 
ce moment, ils veulent enlever à M. 
l’Orateur des.Communes un titre que 
l’étymologie la plus rationnelle, la 
loi et l’usage s’unissent pour lui ga
rantir.

2o. Le mot char veut dire “ voiture 
d’apparat ” : témoin, l’expression 
“ char funèbre.” Les Pullman sont 
certainemertt des voitures de luxe, 
s’il en fût jamais. Le mot char les 
désigne fort bien et pourquoi l’ana
lyse empêcherait-elle de l’appliquer à 
d’autres véhicules en usage sur une 
voie ferrée ? J’aime mieux dire char 
que d’emprunter à l’Angleterre—qui 
néanmoins ne me refuserait pas cette 
concession, j’en ai la certitude,—le 
mot waggon qui, dans sa première 
acception, veut dire charrette pour 
transporter des légumes au marché. 
Ayons un peu d’amour propre bien 
placé. Cela ne nous fera point de 
mal.

3o. D’après les meilleurs diction
naires Fonds consolidé ”, veut dire 
“Fondsconstit ué à la manière anglaise,” 
ce qui n’est aucunement la môme

pour constituer la compagnie 
de navigation de Winnipeg et de la 
baie d’Hudson.

Bill relatif au chemin de jonction 
du Great Western et du lac Ontario.

Le débat est repris par M. Casey 
sur la motion demandant que la pé
tition de Anderson et autres, décla
rant que M. Hoofer n’était pas apte à 
représenter le comté de Lennox dans 
la chambre des Communes, soit réfé
rée au comité des privilèges et élec
tions.

M Hoofer fait lecture d’une décla
ration repoussant les accusations por
tées contre lui et les représentant 
comme étant inspirées par la haine 
politique.

M. Casey passe les faits en revue et 
conclue en disant que la cause de 
l’accusé avait été soumise à un comi
té qui aurait déclaré qu’il y avait un 
déficit dans les comptes du comté.

M. Kirpatrick.—La chambre doit 
agir avec la plus grande prudence ; 
du reste les précédents parlementaires 
s’opposent à ce qu’une accusation de 
cette nature soit présentée sous sem
blable forme.

M Cameron, (Huron).—La chain 
bre doit une enquête au député de 
Lennox, afin de lui permettre de 
prouver que l’accusation portée con 
tre lui est mal fondée.

M. Ives—La pétition déclare que 
M. Hoofer est endetté envers le 
comté ; et il n'est donc pas juste de 
soumettre la cause au comité des pri
vilèges et élections.

M Cameron, (Victoria)—Ce serait 
un fâcheux précédent que de sou
mettre la question à un comité. Je 
fais motion en amendement que la 
motion soit mise de côté.

Après quelques remarques de MM. 
Casey, Bynster et Macaougall, Fa

dement du député de Victoria est 
>tée et la chambre s’ajourne à

500.
, $1,300.

ESMONDES

DIFFERENTES NOUVEAUTÉS
Viennent d’arriver

AU MAGASIN DE

STITT ET CIE.,

Fichus de dentelle,
Mouchoirs de poche de dentelle, 
Cravates de dentelle,
Fichus de soie.

Dentelles,
chez 8TITT et Cie.,

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc, 
Point d’ArgenUlle,
Dentelle de Honiton, 
Dentelle Maltaise.

Gante dekftd
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualitée

Bae de sole

Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.Une résolution^est adoptée pour re 

mercier M. Masson de l’intérêt qu’il 
portait à l’association, lorsqu’il était 
ministre de la milice, et du prix de 
$200 qu’il avait fondé.

Des résolutions semblables sont 
votées à l’honorable M. Blanche! et 
au capitaine Boyd, qui ont accompa 

né le détachement canadien au tir 
e Wimbledon, ot Son Excellence 

s’étant retiré, l’assemblée procède à 
l’élection des officiers qui donne le 
résultat suivant. Nous nous cou ten 
tons de donner la liste des officiers 
choi is pour Ontario et Québec :

Ontario—Le lieutenant-colonel Gzowski, 
le major McDonald, le capitaine Mason, le 
lieutenant-colonel Otter, le lieutenant-colonel 
Macnaughton, le major Macpherson, le lieu-

Moussellne d’Inde
Mousseline d'Inde, nuances lumière

Sole .Broea telle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marchandise* Nouvelles
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles brod

men

10 30 heures.

Nous offrons des avantages consi 
dérables à ceux qui vomiront faire de 
la propagande dans r»nrérêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition auotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si ou le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui noue fera parvq, 
nir le même montant.

VENANT D’ETRE OUVERT

STTTT ET Cie
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M. Sénécal est sans contredit un c 
a» les plus compétents que le g 

pouvait choisir pour l'élever à 
. Il s'est livré 
années à des entre

ESflE
tout de cette confiance qu’insj.ire celui 
déjà obtenu des succès, il a su se pla

cer au premier rangjlM hommes da r 
cialité. C’est lui qu*ommença 'es premiers 
travaux des chemins de fer de Drummond et 
d’Arthaba 
Boston.
tion du “ South-Easter 
portantes voies fe; 
les hommes les plus hi 
impraticable. C’est lui

tides
Enfin il eut le j 

sayer à relier la lit 
avec celles du Sud 
glace entre Montré il et Long! 
sait avec quel succès il réussit, 
son nom à beaucoup d’ai 
importantes et l’on ne peut que 
de voir la grande voie ferrée du

de ressources.
M. Senécal 

homme d’allai 
politique avec

Mais i-erson.ie ne peut lui refuser 
de mérite que nous venons de lui 
dans les entrepris e ci-dessus et qui 
un gage qu’il administrera le choraii 
du Nord avec toute l’habileté el le 
désirable.

M. Senéca

vernement ait choisi parmi 
chef de l’administration de

ment
sition

pour l’élever à cette po- 
entièrement depuis plu- 

à des entreprises de chemin de 
des difficultés en apparence in- 

îles, malgré le manque de capitaux 
de cette confiance qu’insj ire

fore?

surmonta
et surtout

la spé-

des che 
ska et de Montréal, Portland et 

Ce fut lui qui réalisa la co: 
South-Bastero,’’ une des pl 

mes de la province 
lus hostiles avaient jugée 

qui termina les che- 
bec et des Lau rende Lévis à Kenné

premier la hardiesse d'es- 
ligne du chemin du Nord 

par un chemin sur la 
il et Longueuil et l'on 

réussit. Il attacha 
beaucoup d’autres entreprises 
t l’on ne peut que se féliciter 

grande voie ferrée du Nord entre 
d’un homme de tant d’énergie et

ne s’est pas contenté d’être un 
res, 11 s’est jeté dans l’arène 

[lie avec la môme ardeur que dans le 
erce et rien de surprenant qu’il se soit 
il des ennemis.

oonner 
nous est 
n de fer 
: succès

t lui refu 
enons de

1 est de plus canadien-français 
nous réjouissons que le guu- 
ait choisi narrai un dos nôtres le 

ce chemin.

CHAMBRE DES COMMUNES
L’orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routine,
Les projets de loi suivants sont 

présentés :
M. White (Cardwell)—Bill pour 

constituer la compagnie du pont de 
la rivière Rouge et de FAssiniboine.

M. Williams—Bill amendant les 
actes constituant la “ Ontario and 
Pacific Junction Co.”

M. McGreevy—Bill amendant la 
constitution de la compagnie de navi
gation de Québec et des ports du 
golfe.

M. Shaw—Bill amendant l’acte re
latif à la cour maritime d’Ontario.

L’acte, tel qu’amendé à la dernière 
session, place les créanciers hypothé 
caires, dans les causes maritimes, 
dans une position plus avantageuse 
que celle des propriétaires de navires. 
L’amendement que comporte ce bill 
les mettra sur un pied d’égalité.

En réponse à M. Arkell,
M. Langevin dit que le gouverne

ment a l’intention de construire un 
nouveau phare à Port San ley.

En réponse à M. Hay,
M. Langevin dit que le gouverne

ment a pris en délibéré la requête 
présentée lors de la dernière session 
par les citoyens, capitaines ut proprié 
taires de navires de Toronto, au sujet 
du havre de cette cité. Le 
ment sera en mesure de 
naître à la Chambre d’ici à quelques 
jours, ce qu’il se propose de faire.

En réponse à M. Baker,
M. Langevin dit que le gouverne

ment n’a pas l’intention de faire 
construire un phare à Philipsburg.

En réponse à M. Casey,
Sir John A. Macdonald dit que 

l’honorable député a pris sur lui de 
présenter une pétition, dans le but de 
faire perdre à un de ses collègues le 
siège qu’il occupait dans cette cham
bre, et qu’il lui incombe par consé 
quent de prendre l’initiative de toute 
action ultérieure.

Sir John Macdonald présente diffé
rents rapports relatifs aux terres du 
Nord-Ouest.

M. McLennan fait motion pour 
obtenir copie de tous contrats accor
dés sur le chemin de fer dû Pacifique 
jusqu’au 31 décembre 1879.

Deux raisons me poussent à présen
ter cette motion. D’abord les rapports 
en question, malgré leur haute im
portance, sont généralement soumis 
beaucoup trop tard pour que la 
chambre puisse les étudier sér.euse- 
ment; du plus, il s’est produit Curtains 
faits qui rendent la prompte produc
tion de ces rapports encore plus utile 
que de coutume.

En 1877, les rapports soumis éta 
blissaient que le coût d’une section 
de ce chemin par#mille était de $24, 
520, soit environ la moitié du. coût 
de la division de la Rivière Rouge. 
Le coût d’une autre section, 
entre la Rivière Rouge et la baie du 
Tonnerre, était calculé à raison de 
$30,000 par mille. Les premières 
estimations ont été considérablement 
dépassées, on ait que l’augmentation 
s’élève actuellement à $1,000,000 et 
qu’un ingénieur a pris sur lui de 
changer les premiers chiffres, sans 
autorisation préalable de son dépar
tement. Le coût de la construction 
des sections 13, 14, et 15, en particu
lier, a dépassé de iû p. 100 la 
des prix.'Dans le cours de l’année, 
l’ingénieur eu chef de ces sections 
aurait pris de longues vacances, 
laissant entièrement la responsabilité 
des travaux à son assistant, sans lui 
donner avant de partir des instruc
tions spéciales.

Sir Charles Tupper—Cet 
n’est pas exact, M. Mai eu s Smith s’est 
rendu sur les lieux des travaux, avant 
le r tour d’Angleterre de M. Sandford 
Fleming.

M. McLennan—On a constaté une 
telle négligence et un manque de dis 
cipline si prononcée dans l’adminis
tration générale des travaux, que 
l'ingénieur eu chef aurait déclaré ne 
-pas avoir reçu le moindre salaire 
pour le paiement de ses services. On 
aurait pu aussi construire à beaucoup 
moins de frais la division de la ri
vière Rouge ; il est indubitable que 
Fex-premier ministre a laissé beau 

p trop de latitude à l’ing 
chef. Ou a voulu établir lepout du 
chemin de fer sur la rivière Rouge, à 
Selkirk. On a commis là une grande 
faute, d’autant plus impardonnable 
que cette traverse n’avait été deman
dée par le rapport d’aucun ingénieur.

Afin de favoriser dans l’avenir la 
navigation de FAssiniboine et du lac 
Manitobe, la route aurait dû incliner 
du côté du Portage du Fort, ce qui

goi^e
faire con-

cédule

avancé

énieur enCOU
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$2,000
2,000

500
250

1,090
500

2,500
2,000
1,250

1 grand lot principal,
2 do do

do do
10 do do
10 do do

125 do 
200 do 
250 do

do
do
do

600 lots $12,000

$5Billets -

On peut se procurer des billets, ainsi que 
des programmes contenant tous les détails 
relatifs au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s’adressant à M. P. A. Charbonneau, chez 
M. P. C. Auclair, rue Sparks.

l0*Frenez vos billet# d’avance
F. GÈEMOW, président. 
W. H. LEWIS, secrétaire. 
JA8. BREWER, gérani.

Ottawa, 3 mars 1880.

të-ùi'ifnh

NOUVEAUX
CHAPEAUX!

10 CAISSES DE CHAPEAUX

Anglais,

Français

Anglais
Venant d'être reçus

CHEZ

H. L. COTE,
138 Rue Rideau

EDUCATION
CLISSE PRIVEE DU JOUR ET DU SOIR

Pour les Jeunes Gens

La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 
Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
com pétant.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

professeur,
plus d’informations, s'adresser au 
ir, à sa résidence, No. 19 rue Murray

J.-B. LEFEBVRE, Professeur
A Vendre ou à Louer

Cette magnifique maison double en brique, 
couverte en ferblanc, contenant onze appar
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars, 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr priétés dans diffé
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’adresser à
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Consi 
tion Canadienne, rue York.

Ottawa, 26 février, 1880.

iété de Construe-

$12,000
GRANDS

11

OTTAWA,
COMMENÇANT

Lundi, 39 mars 1880

Une somme de douze mille dol
lar» sera distribuée comme suit :

TENU PA*

MICE. (JOAILLIER allas SAVI0S
COI* DBS HUBS

Wellington et Bridge, Hull

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Bull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet bétel, où elles trouveront Veut
le confort désirable.

19 lévrier 1889.

IMPRIMERIE

L'administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

esjièces d'ouvrages, dans les deux langues,

tels que

Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,

Factuns

Télés de Comptes,

Circulaires,

Programmes,

Affiches,

Lettres Funéraires,

Cartes de Visite

et (TAffaires, etc.,

Le tout exécuté avec soin, élégance ef 

promptitude.

L’administraiion se ..chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que

Livres,

Brochures,

Lettres de Faire-Part,

Chèques, etc., etc.,

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 
autres couleurs,

A des prix très modérés

Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.

S’adresser à l’imprimerie du

CANADA,

Angle de» rue» Siuwex et Murray

OTTAWA

On sollicite le patronage des hommes 
d’affaires et du public en général.

1880 1TCHJVEATJTES 1880
VENANT D'ETRE REÇU, UN ASSORTIMENT CONSIDERAIS DK

Dm in l’OQfist de lMta
ET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWO FRANÇAIS BT ECOSSAIS,
Tweeds Canadien», ete

ter On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.

P. C. AIJCLAIR,
Ottawa, 10 février 1880. IBS Rue Sparks
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Cotons gris,
Cotons blancs

BT

Toile écrne,
CHEZ

BRYSON & Cie.
150 Rue SPARKS.

Vente sane reserve, pour argent comptant

La vitrine de votre voisin
Tout le monde doit aller voir la vitrine do M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ne qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait do buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall r t Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

AVIS IM â-'OHTANT
"|^"OU8 avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement eneoura- 
1N gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,

près de “ LA THÉÏERE," vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

’ar une stricte attention, nous esj^rons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
voir, chaque jour, augmenter le nombre.

Lewis et RJachford,
Gantier».

10 septembre 1979.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DB PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BAB8E-VILLE.

166 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

ETAL C. CHARCUTERIE
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
MAROBB BT.

Entrée sur la rue Clarence.
L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualitéJ. MARTEL, Proprietaire-
Et vendue à des prix modérés.Fout en remerciant scs nombreuses prati

ques, les invite à venir lui rendre visite.
Il a constamment en main un assortiment 

complet de
Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 

pressées et marinées, Saucisse de Boulogne, 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

FUMÉES.

J. MARTEL. A VENDRE OU A LOUEROttawa, le 28 janvier. 1878.

W II miLMIIBSAKS HOTEL, De 1ère classe
maisons d'habitation, cours 

é dans la Cité de Hull. 
S’adresser à

FRANÇOIS BRAZEAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

Avec plusieurs 
et écuries, situi

Rue York,
J os.SBITEGAL

EN FACE DU MARCHE,
ENTREPRENEUR DB

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortimen 

tick s en usage jniur les funérailles, de 
juulilé et pour tous les prix. Plusi

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
ournis à ordre. Le tout à des prix très 
réduits.

J08. SENEGAL,
No. 261, rue Dalbousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

td’ar-I/nn de» premier» Hôtel» 
d’Ottawa

BONNES CHAMBRES,

BONNE TABLE,

rPliotograplxla ue
BONS VINS

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

18 PHOTOGRAPHIES nom $1
D0R10N et DELORME

Propriétaires

Les personnes visitant Ottawa durantja 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5*février 1880. Ottawa, 3 déc., 1879,

id

ERNIERES REDUCTIONS

On accordera tout la semaine sur 
les fourrures les réductionS'Suivantes. 
Toutes les fourrures restant en maga
sin samedi, seront empaquetées jus
qu'à !a saison prochaine.

Loup-marin.............12£ pour cent
Mouton de perse...15 “
Martre...
Loutre ..
Castor....
Astrakan 
Robes....

15
.15
.15
.15
.20

i

;

CONSEIL DE VILLEDEMENAGEMENT
Une assemblée spéciale du conseil 

de ville a eu lieu hier soir sous la 
présidence du maire Etaient pré
sents les échevins Masson, Christ in, 
Barber Scott, Jamieson, Egleson, 
Rocque, Starrs, H< ney, Coleman, 
Lauzon et Bingham

Le greffier présente lé rapport de 
l'élection du quartier Wellington, 
établissant que M. Scott avait été élu 
uar une majorité de 229 contre M. 
Dwyre.

L*échevin Scott est présenté parles 
échevins Lauzon et Jamieson, et 
prend son siège au milieu des ap
plaudissements.

Plusieurs pétitions demandant des 
réductions de taxes sont présentées.

L’échevin Masson présente le rap
port du comité de l’aqueduc, se pro
nonçant sur différentes pétitions pour 
réduction de taxes et recommandant 
que la démission de M Marier, huis
sier du département de l’aqueduc, 
soit acce 
nommé

Hearns & Ryan
Déménageront leur magasin, 40 et II rme 

Rideau, au

BLOCK HUKTOir,
RUE SPARKS,

Vers le 15 Mars proihain 
GRANDE- VENTE
à réductions considérables dans tous 

les départements, à partir de

Lundi, 2 Février 1880 
KEARNS ARYAN.

(Voir notre circulaire.)

SERVICE TELEGRAPHIQUE
lui soit pas 

pour le mo 
ment. Ij6 comité donne également 
instruction à l’ingénieur de la ville 
de signifier a la compagnie du “ Do
minion Telegraph ” d’avoir à enlever 
les fils posés par elle sur les poteaux 
de son télégraphe d’alarme.
Le comité des finances présente son 

rapport mensuel
Le comité spécial nommé pour 

étudier le projet de loi relatif à la 
formation de la-compagnie du “Tele
phone Bill,” présente son rapport, 
dans lequel il demande certains 
amendements, de nature à protéger 
les droits de la ville.

M. Egleson soumet le rapport du 
comité des finances relatif aux esti
mations pour l’année courante.

La considération de ce rapport est 
renvoyée à la prochaine assemblée 
générale du conseil.

L’échevin Scott est nommé membre 
des comités du feu, de l’éclairage, des 
marchés et des taxes.

L’échevin Rocque fait motion que 
la somme de $2,000 soit votée pour 
faire concasser de la pierre.

Après discussion la motion est 
adoptée sur la division suivante :

Four—MM. les échevins Bobier, 
Scott, Jamieson, Harris, Starrs, He 
ney, Saint-Jean, Rocque, Bingham et 
Lauzon.—10

Contre—MM. les échevins Egleson, 
Christin et Mason.

Le conseil s’ajourne ensuite.

ptée, etqu’il ne 
de successeurKTATS-UKI».

Crime-I.e pare international do Niagara

Columbia, C. T., 3—Le nommé 
Spearman, riche cultivateur de ce 
village, a coupé la gorge de son frère 
et de sa femme, avec un rasoir, et 
s’est ensuite ôté la vie. On croit qu’il 
se trouvait sous l’influence d’un accès 
d’aliénation mentale.

New York, 3—L’arpenteur de l’E
tat a présenté un rapport à la légis
lature, recommandant la nomination 
d’une commission pour faire l’évalua
tion des terrains nécessaires au fa
meux part de Niagara, qui se trou
vent sur le territoire de l’Etat de 
New-York.

CANADA

La Saint-Jean Baptiste A Qi 
eide—M. Parnell A Montreal.

Québec, 3.—On dit dans les cercles 
militaires que le gouvernement de
mandera au parlement un certain 
crédit, pour une grande revue mili
taire, qui aurait lieu le 24 mai en 
cette ville.

M. Rhéaume, président de la socié
té de Saint Jean Baptiste, est parti 
pour Montréal et Ottawa, où il doit 
prendre des arrangements pour la 
célébration de la fête nationale.

Lucan, 3.—Un cultivateur des en
virons, du nom de Samuel Taie, s’est 
pendu hier dans sa grange. On n’at
tribue pas de causes à cet acte de dé
sespoir. Il laisse une femme et plu
sieurs enfants.

Montréal, 3.—M. Ryan, M. P. est 
appelé à présenter à M. Parnell l’a
dresse que le maire Rivard a refusé 
déliré. Le célèbre agitateur irlan
dais donnera une conférence au théâ
tre royal.

Soixante dix émigrants sont arri
vés d’Halifax; ils se rendent dans 
l’ouest.

Toronto, 3.—Les employés de la 
douane ont reçu avis qu’ils devaient 
se rendre chaque malin à leur bu
reau à neuf heures.

On attribue à des incendiaires les 
derniers incendies qui se sont pro
duits en cette ville.

nébee—Sal«

A TRAVERS OTTAWA

—Notre courrier de Hull est re
mis à demain, faute d’espace, ainsi 
que d’autres matières.

—Mardi soir. Mme Grant a fait 
une chute sur le trottoir de la 
Elgin, dans laquelle elle s’est fracturé 
le bras gauche.

—Le baron de Ganîbourg, secré
taire de la compagnie du cable fran
çais, et M. Gamerou, de New-York, 
sont actuellement en cette ville.

—A l’issue de l’assemblée de l’asso
ciation du tir du Canada, une adresse 
sur parchemin a été présentée au 
capitaine Tilton.

—Les membres de la division mé 
dicale de Bathurst et de Rideau se 
sont assemblés hier après-midi à 
l’hôtel de ville. Le discours d’ouver
ture a été prononcé par le Dr Grant.

—A sa dernière assemblée,la société 
Saint Patrice a adopté une résolution 
autorisant le secrétaire et le président 
à entrer en communication avec M. 
Parnell, pour lui demander en quelle 
qualit il visiterait Ottawa.

—La semaine dernière, un jeune 
homme du nom de Thompson, culti
vateur de Navan, a eu la main terri
blement broyée dans les engrenages 
d’une moissonneuse.

Eli KOI* K

Tentative d'aesamlnat—Arrestation.

Saint-Petersbourg, 3—Le général 
Melikoff, le nouveau gouverneur de 
Saint-Petersbourg, sortait, ce matin, 
du palais d’hiver lorsqu'un jeune 
homme inconnu se précipita sur lui, 
lui tira un coup de pistolet presque à 
bout portant sans l’atteindre et prit la 
fuite. L’assassin a été poursuivi et 
arrêté. La nouvelle de cette tentative 
a été immédiatement communiquée 
à l’empereur.

Saint-Petersbourg, 3 — Quelque 
temps après l’attentat dirigé contre le 
général Melikoff, il était rumeur que 
les nihilistes devaient faire le siège 
de la résidence du gouverneur. La 
maison a été immédiatement entou
rée par un cordon de troupes.

L’assassin est bien vêtu, il paraît 
posséder une excellente éducation. 
Traduit devant tribunal militaire, il 
a avoué sa culpabilité sans hésitation 
et comme on lui demandait s’il avait 
des complices, il répondit qu’un tiers 
de la population de Saint-Petersbourg 
aurait favorisé sa tentative.

Londres, 3—M. Grissell a comparu 
à la barre de la chambre sous accu 
sation de s’être vanté, à la dernière 
session, qu’il pourrait corrompre un 
comité de la Chambre. 11 a fait une 
humble apologie et a été envoyé à la 
prison de bîewgate où il restera in- 
carcé jusqu’à ce que la chambre en 
décide autrement.

Saint Pétersbourg, 3-J-La nouvelle 
Vera Sassoulitch

—Une aventurière a réussi à laire 
grand nombre de dupes dans la basse 
ville; Elle se présentait de maison 
en maison pour demander des secours 
pour une famille pauvre, et comme 

manières étaient fort engageantes, 
elle réussissâit presque toujours à se 
faire donner quelque chose.

—Le chef Young donne les rensei
gnements suivants sur le service de 
son département, dans le mois de 
février. Il y a eu neuf alarmes ; les 
pertes causées aux maisons se sont 
élevées à $860; celles du mobilier 
qu’elles contenaient à $3,250. Total. 
$4,116. Les pertes étaient couvertes 
par $13,750 d’assurance.

—Il y a environ deux mois, un 
individu disant se nommer A. J. 
Shorey, de New-York, descendait au 
British Lion Hotel. Il ne semblait 
pas avoir été amené ici par des affai
res, sa conduite était régulière, et il 
évitait de répondre aux questions qui 
lui étaient posées dans le bureau de 
l’hôtel. Toutefois, vers le milieu de 
janvier, il se départit de sa réserve et 
commença à parler au propriétaire, 
M. Alexander, d’intérêts considéra
bles qu’il po 
Colorado dont il avait été le surinten
dant. Il disait qu’il avait les trois dix
ièmes des aclions de la compagnie et 
qu’il avait l’intention de former une 
société en cette ville pour exploiter 
une mine qu’il possédait dans un ter
ritoire voisin de celui de la compa 
gnie à laquelle il était primitivement 
attaché.

A dater de ce jour, il commença à 
envoyer des lettres aux principaux 
citoyens de la ville pour demander 
la souscription d’actions pour ses mi
nes Il faisait un tableau magnifique 
de leur richesse et promettait des 
bénéfices considérables aux action
naires.

Voyant qu’il ne pouvait pas réussir 
à faire des dupes, il partit pour Og- 
densburg, mais il fut arrêté aussitôt 
en arrivant par la police. On l’a re
connu comme un repris de justice 
qui s’est échappé il y a quelque 
temps du pénitencier de Sing-Sing.

de l’arrestation de 
est entièrement dénuée de fonde
ment. Le bruit annonçant sa présen
ce à Saint-Pétersbourg a été mis en 
circulation pour déjouer les menaces 
des autorités.

Paris, 3—M. Noyes, ministre amé
ricain, est de retour du voyage qu’il 
avait entrepris dans le nord de l’A
frique et en Espagne.

Saint Pétersbourg, 3—La célébra
tion du 25e anniversaire de l’avène
ment du czar au trône s’est passée 
sans le moindre désordre.

ssédait dans les mines du

LES MEURTRES DE LUCM
Hier matin le jury a rendu un 

verdict sur la mort de John Don
nelly, l’attribuant à un coup de feu 
tiré surlui par une personne inconnue. 
Deux des jurés sur 14 ont refusé 
de signer le verdict.

—Le quintette Mendelsohn est at
tendu à Ottawa dans les premiers 
jours du mois prochain.

—Nous apprenons par des perso 
de Pembroke qu’une compagnie com
posée de capitalistes influents s’est 
formée pour exploiter une mine d’ar 
gentau lac Temiskamingue, connue 
sous le nom de mine d’Edward 
Wright. M. W. J. Poupore a été 
chargé de la fourniture du matériel.

—Un jeune homme d’Ottawa, du 
nomade Connors est tombé le plus 
niaisement du monde dans les filets

!
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R. J. DEVLIN

MAISONS A LOUER
Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remises 
No. 152 rue Dalbousie, loyer $iû par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalbousie et Water, loyer $12 
por mois.

Pour plus d'informations informez vous de

et jardin,

Madame H. PINARD,
84 rue Water.

TOUS LES JOURS

DE

MABCHHDim
nouvelles et de Goût

CHEZ

0 D0HERTY et Cie.,
110 RUE SPARKS

En face de MM. Baies et Cie., épiciers.

DECES
A la Pointe de la Gatineau, le 27 février 

dernier, Emilie Dumontier, âgée de 14 ans et 
5 mois, fille de feu Edouard Dumontier.

NAISSANCE
Le 3 courant, la dame de M. Honoré Foisy, 

une fille.

d’un vulgaire^coquin. Il étau paru
Klrtirode Prarcolt «“fouTo»- 

naissance d’un individu aux maniè- 
engageantes, qui réussit si *bien 

bien à uulrer dans ses bonnes^râces 
qu’il lui fit manquer le train de 
l’Ouest et l’engagea à l’accompagner 
à Prescott, en attendant le convoi 
suivant. Chemin faisant il lui donna 
à entendre qu’il devait changer 
argent contre des billets améric 
et il se chargea même d’opérer l’é 
change au bureau de l’hôtel Daniel, 
lui offrant comme garantie un bon 
contrefait de $1,000 tiré sur une 
compagnie minière de l’Eldorado.

Connors qui avait déjà la plus 
grande confiance en son nouvel ami, 
refusa i’offce et lui confia $117, la 
totalité de ce qu’il possédait. L'étran
ger entra en effet dans l’hôtel, mais 
comme il tardait à sortir, le pauvre 
Connors dont la confiance commen
çait déjà à être ébranlée, alla aux in 
formations auprès des commis et il 
apprit que le filou n’avait fait que 
traverser l’hôtel et avait disparu par 
une porte de derrière.

Plainte fut faite au chef de police, 
qui réussit facilementà arrêter notre 
homme qui s’était caché dans uûe 
grange. Il dit se nommer Thoma< 
Sawyer, et être sujet américain. Ou 
a trouvé sur lui les $117 que lui 
avait données son trop confiant com
pagnon et un portefeuille contenant 
des bons contrefaits sur différentes 
banques et plusieurs billets de che
min de fer.

son
lins

PETITE GAZETTE
Au nombre des meilleure remèdes pour le 

mal de tôle, il faut compter les pilules anti
bilieuses el purgatives au Dr Harvey.

—Si le baby s'éveille et grince des dents, 
il y neuf à parier contre un qu’il souffre des 
vers, et le meilleur remède est, en consé
quence, le Vermifuge de Brown préparé en 
sucre, ou Pastilles de Brown. Elles sont 
agréables au goût; tous lès enfants 1 
aiment. Chassez les vers et votre enfant re
posera tranquillement. Prix : 25 cents la 
bouteille.

—Pour les maladies de la gorge 
rhumes, faites usage des Pastilles de 
pour les. Bronches. Comme elles son 
vent imitées, comme toutes les b 
choses, les acheteurs devront prendre soin 
d’acheter les véritables pastilles, préparées 
par John T. Brown çt fils.

Il soulagera l'enfanl, c’est un fait incon
testable. Le Sirop de Mme Winslow soulage 
non-seulement les enfants, mais régularise 
les fonctions de leur estomac, de leurs intes
tins et arrête les colliques, prévient l’inflam
mation et donne du repos à la mère et à 
l’enfant. II est agréable à prendre et ses 
heureux effets sont incontestaoles.

Pourquoi persister à souffrir ? A toutes 
les personnes souffrant du rhumatisme, de 
la névralgie, des crampes dans les membres 
ou l’estomac, de colliques bilieuses, de dou
leurs dans les reins, dans les boyaux ou le 
côté, nous dirons qu’elles doivent employer 
la panacée de Brown, pour l’usage interne 
et externe. Dans des milliers de cas elle a 
guéri les maladies ci-dessus énumérées. Gela 
est incontestable. En vente partout. 25 con
tins la bouteille.
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RUE^S PARKS1 OTTAWA.

j. a. cotrnsr,
Propriétaire.

^ Si tué au centre dee affaires et 

tout près dee édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

*

MARCHE D'OTTAWA.
Jeudi,

nou—’Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
par lfiè libres, $5.75 à $6.25

>

Via

Mrd. _
Boeuf, par <00 
Ç5.00 ; veau de 4 

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou
ple, 20c. à 25c. ; aindons, la pièce, 
7*ç. à 81 : oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21e. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 

à 15c. ; œufs, par douzaine, 18c. à

pes pesant, $ 
a 5c. la livre.

12c.
20 c.

Légumes—Pointes de terre, par
pcchp.55c. à GOcy ; navets, par mi 
not, 20 à 25 ; ca/otLes. par baril,81 80; 
panais, par mi/hot, 35c à 40c.; oi 
gnons, par minot, 65c. a 75c

Grains— Bh de sarrasin, par mi 
not, 35 à 40£ ; avoine, par minot, 34c. 
à 35c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois/par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot. 75c. à 81 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, 81.20 ; blé du printemps, par 
minot, 81.35.

Farine—Extra double, par brl. 87 ; 
extra, par brl., 86.75 ; No. 1, par brl. 
86.25; gruau, par brl., 84.50; larine 
de' blé-d’inde, par brl. 82.75 ; blé 
broyé, par brl. 86.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERS-Miel,par li vre,12 à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 

laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
86 à 88.50 ; paille, parpar tonne, 

tonne 84.50 à 85.00 ;
Peaux, par 100 lbs. 86.50 à 87 ; 

peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 81.50 à 81.00 
chacune.

Bois, de 82.50 à 83 la charge.

MARCHES ETRANGERS.
New-ïork, 3

Coton, ferme 12 9/16 
Farine do seigle, tranqu 

gement.
Blé, de 1.43 à 1.47 
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90}c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.

; tranquille et ferme, 00 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.97}.
Saindoux, 7.27}.

ille et sans chanj

Suif,

Chicago, 3.

Farine tranquille et nominale, [reçu 11,082

Blé, 1.25}.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.21} à 1.22 , 

No. 2, du Printemps 1.16f.
Blê-d’Inde, 38 comptant.
Avoine, 3 G
Lard nominal à $11.92}.
Saindoux 7.25.

Milwaukee, 3.
Blé, No 1, 1.234.

Londres, 3.

plant, 97} sur 
Erié, 49}, do

Liverpool, 3.

Coton actif et plus ferme, Uplands, 
Orléans 7}.

Consolidés, 98 3/16 com 
compte, 4}s 110}, 5s 10K, 
Préf. 00. III. Cent. 106.

s. d. 
-.10 3 à
...10 6 à

Fleur.......................
Blé du Printemps
Rouge d’Hiver.....
Blanc d’Hiver.......
Treille....................

d'Inde

2 à..-Il
......10 9 à
......U 4 à
...... 5 9} à
.... 5 3 à
.... 6 6 à
.....  6 9 à
...-60 0 à
..... 40 6 à
.....57 0 à
-...36 6 à
...-79 0 à
...-73 0 à

Blé
Orge..........

Pois...........
Porcs frais 
Saindoux..
Lard..........
Suif............
Bœuf....... -

MARCHE EN GROS.

Montréal, 3

Faune.—Supérieure extrà 6 10 à 6
Extrà suiierllne.......-........« 6 00 à 5
De goût—............................... 0 00 à 0
Extrà du printemps.............. 5 85 à 5
Superfine.......—........................5 45 à 5
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6
Fine...

Recoupes................................
Farine en sac du Haut-Ca-

___ 5 00 à 5
___ 4 35 à 4

0 00 à 0

nada par 100 livres— 2 80 à 2 
Farine en sac de la Cité

(livrée)........—»...------- 3 15 à 3
Farine d’avoine———— 4 50 à 4 

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00. 
BLE—rouge et blanc d'hiver $1.40 à 

Blé No. 2, du printemps $1.39 à 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres, 
ORGE—60 à 70c 
POIS—77 à 78 |>ar 
SEIGLE, 79 à hOc.
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à 11}. J 
Jambons, 11 à 12}.

1.40.

66 lbs

BOURSE.
8 février

VALEURS.

jacwIt
446 et 448 rue Saspex, Ottawa

Antoine Champar/ne, prop.,

L’omnihus de Ffcôtel jiart du coin des rues 
Murray el Sussex à temps pour l'arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra dos voyageant moyennant 
85 Ct*. par tète. îl aménerà les voyageurs 
des stations en ville pour le môme prix. 

Ottawa, 11 février 1880.

T4/I OSuROVE et PEARSON, Avocats, No- 
iU taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin , 
de Gibson, contiseur.

,Argen* 4 prêter sur propriétés foncières

Les 3 Sains Turc-s,
126 BUE ALBERT,

Dames (femmes à leur
service) de.............................

Pi ur Messieurs, de 
Et de..........................

..10 a.m. à 3 p.m 
- 7 à 10«.m*

3 à 11 p.m.

a son bureau dans la 
peut être consulté oro- 
9 à 11 hrs. a. m. et de

Le DR. LOGAN 
bâtisse môme, où il 
fessionnellement de 
6 à 4 p. m.

Ottawa. 9 iuillet 1879. Un.

H otel J ohnsoih
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879: Un.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

el cigares de choix
15, Rue YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.

JOSEPH DROLET.
FA l(H ICA NT

d'F.AUX de SODA et de SELTZ,

DK BIERES DK GINGEMBRE,

us CIDRE, de LIMONADE,
CT DE TOUTES LES’

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES BAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Bue SUSSEX,
EN FACE LA RUE MURRAY,

OTTAWA.
■ Ottawa, 9 mai 1879.

L’ARGYLL
BUE WELLINGTON

A. BEUZELIN,
PROPRIETAIRE.

/CHAMBRES à louer, à des conditions mo- 
vV dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de poce, pi(|ue-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du
paya-

Ottawa, 2 septembre 1879. 3m.

K éouverture

RESTAURANT MÉTROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

T) BRANNEN û l’honneur d’informer ses 
A . amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN
grandiose. Le buffet 

comprend les liqueurs les plus f 
cigars les plus exquis. REPA 
toute heure.

de la manière la plus
fines et les 
.8 servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Un.Ottawa, 14 août 1879.

HOTEL RICHELIEU
COIN DBS RUBS

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Vi«-a-vin le Palais de Justice.

MONTREAL.
i E soussigné remercie ses 

JLi blic d’Ottawa en général pour leur en 
ragement libéral. Il a l’honneur de 
informer tju’il a ajouté

amis et le pu-

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DÜROCHER,
Propriétaire

i mai 1879. Is.

PIANO A VENDRE
vente un magnifique Piano 
shérif à très-bon marché ci

On offre eu 
droit acheté da 
q i sera vendu&aux mêmes conditions. 

8’adressesr à
A. D. RICHARD,

Marchand,
Coins des rues de l’Eglise el Cumberland.

MAISON D’EDUCATION
POUR LES

jeunes; demoiselle#.:

Congrégation de Notre-Dame,
.Rue Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’etudes 
est complet et la méJaille d’or, diplôme de 
nette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent^

N. B.—Lue médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernee, à la fin de l’année, à Kélève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par fcune grande fidelité au régle-

Un tours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, malien sont des extras.

termes et autres informations,Pour les 
s’adresser à

Sr. .SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Ottawa, 2 février 1886.

vTŸvjya.

ît«avos

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

AINSI QUE

Livres (l’Histoire, de Prières, 
etc., etc.,

DONNEZ VOS COMMANDES A

L9enseigne du livre ci-dessus

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas 
pnx.

E. G. LA VERDURE,

m
Plombier, fiazleret Ferblantier

FAlSB01t*DB

’’COUVERTURES EN FERBLANC ET*ER 
GALVANISE

HT CONSERÜCTKUR DE

FOURNAISES A AIR CHAUD,
Rue William, Ottawa.

/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
V nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile 

Chàrbou, Lampes, Tu- 
.yaux, en mainsj 

[au plus bas[
prix

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Poseur de tuyaux dejapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc>

161, BUE RIDEAU.

DAIGNOIRES eo CUIVRE FUL1, en D FED GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS P’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a-manière la plus convenable. 
Articles de tonte sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées

promptement
à

J. P. MURPHY,
151, rte Rideau

lan.
:

2 septembre 1879.

$7.00 LÀ DOUZAINE.

140 doz.de llaehes,

FAURiUUÈBS AVEC

Le meilleur Aeler de Flrth,

—BT—

EXCELLEUES sous tous LES RAPPORTS

MANN & CIE.
Ottawa, 13 août 1872.

VT7ALKER 4 MclNTYHE, Avocats, Man- 
TT dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à:vi9 le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P McINTYRB. 

. Ottawa, 26 Déc. i878.

1Y

w

IMMENSE VENTE
DE

MARCHAHTDXSES SECHES,
A ESCOMPTE

Pendant 25 jours seulement,

LAMP BIS Ills’ terde verre,
lampes d’étudiants, lampes de 

différentes formes,

1 bm Marché et de bonne qualité,

m

commençant

7 J anvierCHATFIELD
99, Rue Rideau Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèches, connu sous le nom de

Ed. OLEAM, LIVERPOOL HOTTSTC
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

MARCHAND TAILLEUR!
ET

Fournisseur des Messieurs

Prend plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, ou vente pour liquider, d'autant 
plus qu’il est à même d’offrir de plus grands avantages que par le passé aux acheteurs, au 
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent , aujourd’hui, nous offrais 
12} poor Wit sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autr-s articles ont été 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Vent*# à escompte ont toujours réussi, diVon, 
et celle-ci sera le plus grand succès. Jamais vente n’uura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les marchandises sont marquées en chifires connus, et l'on déduit 
12} pour cent, pour du comptant.

i
36

Un bon assortiment de '

Pensez-v un peu l Le Stock vaut $24,234.00
Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée des 

marchandises du printemps.
Venez vite pour être servi les premiers, et avoir les meilleures niarcliuu-

dlses, au

nr* LA MEILLEURE

L9 AUTOMNE ET L9 HIV ER
A des prix qui conviennent à toutes les

bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.
LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAUDU MONDE.

K’a pas son égalé pour le fini, 
la duree et l’etendne de l’ou
vrage fait. Baskerville et FreresFERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie *à bon marché
Nous souhaitons ù nos clients et au public en général une houreuse année, de l'argeni 

en abondance et des caves remplies des meilleurs vins.

Nous profitons de celte occasion pour annoncer que, comme d'habitude, nous sommes 
préparés à vendre des

*sæ*2000 X ; i

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA.

ALLEZ CHEZ

Mf Bengal &
Cuzner,

Aucun antre MOBLIX ne don
ne autant de satisfaction.

THOMAS MAY, A DES PRIX QUIJJNE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.Enseigne de la GRANDE TARIERE,
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL '.

210 Ru© Sparls-s.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALRCU81E,

Entre les rues Claren 
Ottawa, 25 nov., 1879

?3?T'' Les im
a ssurer nos

aiions considérables 
nts que nous pouvons

que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
leur donner une bonne valeur pour leur argent

cïio

5e ANNÉE Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.
Wilson «Sic,

103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs tour Son Excellence le Gouverneur-Général

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, m. VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

ce el MurraL'ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/^ette Revue, spécialement d 
V Familles, renferme 48 pages 
à lire, double colonne, romnrena 
cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au 
familles dalholiques, et elle est réd 
les principales plumes canadiennes du 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la

de travaux littéraires inédits et

GIBSON, FILS FT WARM,
MANUFACTURIERS DE

iscuits
de matières 
nt des Ré-

pour le commerce de gros.
Le plus grand bli 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d'un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

t de la vallée
etc.,

I
i,ai

pays,

variés.

Un Morceau de Musique chaque 
Mois

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui sui 
d’abonnement. •

L’abonnement ne se fractionne 
commence avec l’anuée. Sur d 
expédie une des dernières livraisons de 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par 
l'Administrateur de VAU 
Ottawa.

GIBSON, FILS et WARNOGK, Nouvelles mai cliaiidises dans tous les 
departements.

Coin des rues Bank et Queen.

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger L’ENSEIGNE DU LION D’ORvent la demande

Esl devenue célèbre^ parce qu’on y trouve toujours de 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

bons effets. Ou
25 ans d'expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

No 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occa 
poor remercier le grand nombre de cli 
qui ont bien voulu l’honorcr de leur pairo 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.—24 déc.

o, on

Le ZL.1 d’Or■ lettre adressée à M. 
bum des Familles, ù —L. EST------

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINUn moyen de faire de l’argent
L’admigistration de VAlbum des'. Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, (le lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement l'Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880;

jyUN SEUL PRIX.
Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous le

nos prix.

R. McMORRAN,
508 —T-’ne Sussex. 508jNjBgy

Ottawa, 26 septembre 1879.

s A T,EX. CLARK,
M.LAÜB. DUHAMEL POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOQX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

DES SOUMISSIONS pour une seconde 
section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 murs prochain.

CeVe section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l'ouest de la vallée de *• Bird Tall Creek.”

Tout en remerciant scs nombreuses pratiques 
prend la liberté d’annoncer qu’il a

CONSTAMMENT EN MAIN

un assortime complet des

Meilleures Viandes,
MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.Les soumissions devront être faites sur 

des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenfr le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé- 

du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg, 
re,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 11 février 1880.

dont il disposera à des Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D.

PRIX RÉDUITS. Les MLILLhlMS MARCHMDMS aux plus BAS PRIX possibles
Par ord

Il invite en même temps 
général de

le public en SB TROUVENT AL"

MAGASIN dk TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
Venir Visiter son Etal

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am<> iblements de R. HAY et Cie , 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBREL et Cie., 148 rue Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aofit 1879.

AU COIN DU VIEUX

I
MMtCHE BY,

sen LA HUÉ CLARENCE.Chemin de fer Canadien du 
Pacifique v

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LA NOUÉS fraîches et matinées, 
JAMBONS Ff/MÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

lanSoumissions peer matériel reniant

Z"\N DEMANDE des soumissions pour la^ 
\J fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corn s des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

urra l’exiger le départem 
seconde classe.

HOTEL DIJ CANADA. \

Ji
<lit, selon que pou

20 wagons de
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de po.-te et wagons fumoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie,
2 charrues à neiçe.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil 
ham ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le sous-igné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

h

«-, Eh

S

?G. O. DACIER,
Pharmacien,

L' Y .O

awSir RUE SUSSEX,
OTTAWA,

LlRQDUlTS chimiques el Médecines pa- 
JT tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes cotileurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

**1 f
rendez-vous des Marcha nas et des hommes de profession canadie i 
chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

Gel Hôt u est le 
Bonne table, Sonnes

DE $1.60 A $2.60 PAR JOUR.
AIME BELTVEAÏÏ,

fYfTAHA, LAl'IERRK » REMON, 
V/ UT Avocats, Solliciteurs,'Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue M; arks, Ottawa* 
Ont., près du Russell Ho 

lLi/... /MARTIN O'GARA,
HrihAfte La PIERRE,

Propriétaire
NB—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 

descendre à cet Hôtel Ils.trouveropt un service de première classe et des prix modérés.
mm Les voitures de l’hôtel sont aux stations dps chemine de 'er de la. ville, ainsi 

qu’aOébarCâdère des bateaux à vapeur.
'i 26 mai 18179.i m U ’ im

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire]
Département des chemins de j 

fer et canaux. I
Ottawa, 7 février, 1880. J slanEDWARD P. REMON*
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